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Introduction :  

Les insectes constituent indiscutablement le taxon animal le plus diversifié avec 5 à 10 

millions d’espèces estimées (Odegaard, 2000 ; Niven et al., 2008). Bien que 0,4% des 

insectes soient considérés nuisibles pour les activités anthropiques et représentent de 

véritables « pests », les ravages causés par ces derniers sont considérables tant pour la 

production agricole que la santé humaine et animale (Nicholson, 2007). Parmi autres insectes 

qui sont bien connus pour ses capacités invasives, les blattes occupent une place importante. 

Ces dernières appelées aussi cafards ou cancrelats, sont des insectes Dictyoptères, 

descendants des Aptérygotes, sous-classe primitive dépourvue d’ailes (Schal et al., 1984 ; 

Grancolas, 1998).  

L’inventaire des espèces de blattes domestiques africaines est loin d’être complet. En 

Afrique du Nord par exemple, très peu de recherches ont été effectuées sur la faune des 

Orthoptéroïdes et plus particulièrement sur les Dictyoptera (Chopard, 1929, 1943).  

En effet, les études sur ces insectes domestiques en Algérie restent ponctuelles et 

fragmentaires et en absence d’informations récentes sur les espèces de blattes domestiques ; 

Afin de connaître les espèces qui existent dans la région de Boussaâda, Nous avons effectué 

un inventaire des différents espèces de blattes dans cette région. 

La lutte contre les insectes nuisibles nécessite de plus en plus l'utilisation de molécules 

nouvelles, sélectives, non toxiques pour les organismes utiles, biodégradables et ne 

provoquant pas une résistance chez les espèces cibles (Idrisi & Hermas, 2008). La recherche a 

permis de développer des insecticides moins toxiques et/ou plus spécifiques, comme les 

phéromones (Blomquist et al., 2005), les régulateurs de croissance (Horowitz & Ishaaya, 

2002 ; Dhadialla et al., 2005) et la lutte biologique. Dans notre travail, nous avons testé l’effet 

de l’extrait aqueux de Cleome arabica (C. arabica) sur la mortalité des adultes de Blattella 

germanica (B. germanica).  

On trouve chez les blattes toute la gamme des comportements classiques rencontrés 

chez les insectes (prise de nourriture, dispersion, fuite, reproduction) et leur communication 

entre ces individus est basée, pour une bonne part, sur l’utilisation de substances chimiques 

qui agissent à distance et/ou au contact, appelées phéromones (Brossut, 1996). 

L’importance économique des blattes a conduit les scientifiques à se pencher sur leur 

aptitude d’adaptation en étudiant leur biologie, leur écologie et leur comportement sexuel. Ces 

insectes constituent également un bon modèle pour des études toxicologiques et éthologiques 
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(Roth, 1970 ; Brossut, 1983). Après l’étude de toxicité de la bio-pesticide C. arabica et afin 

de mieux cerner l’effet direct et/ou indirect de ce produit. Nous avons testé l’effet de l’extrait 

aqueux de même plante sur le comportement sexuelle de B. germanica par l’utilisation des 

concentrations sublétales. 

Le premier objectif de ce travail est d’établir un inventaire des différents peuplements 

de blattes dans la région de Boussaâda (M’sila), afin de cerner la distribution et recenser les 

différentes espèces existant dans le milieu urbain. L’inventaire est réalisé dans différents 

endroits urbains de Boussaâda (des maisons, une boulangerie et un hôpital). 

Le deuxième objectif est d’évaluer la toxicité de l’extrait aqueux de la plante C. 

arabica sur les adultes de B. germanica par des différentes doses. 

Le troisième objectif est teste l’effet de la dose sub-letale de la plante C. arabica sur le 

comportement sexuelle chez les adultes traitées de B. germanica. 

    

 



 

 

  

Chapitre І : 

Synthèse 

bibliographique 
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1.1.Généralité     

Plusieurs milliers d’espèces de blattes sont connues dans le monde, mais, la plupart 

d’entre elles habitent les zones équatoriales et tropicales car ces insectes affectionnent tout 

particulièrement la chaleur et l’humidité ; la faune des blattes est très riche dans les régions 

chaudes et humides de l’Afrique et de l’Amérique tropicale (Gutherie et Tindall, 1968 ; 

Grandcolas, 1998). 

1.2. Historique :  

Les blattes constituent le groupe le plus ancien des insectes, elles existent depuis la 

période carbonifère (Koehler et Patterson, 1987) alors que le premiers fossiles de cafard 

moderne avec un ovipositeur interne sont apparus au début du crétacé, il y a 250  millions 

d’années ces fossiles anciens différent des cafards modernes par la présence d’un long 

ovipositeur externe , historiquement , le nom blattaria largement été utilisé comme synonyme 

du nom blattodea cependant il s’agirait d’une appellation qui regrouperait seulement les vraies 

blattes (Grimaldi, 1997).  

Elles sont propagées partout dans le monde et se sont acclimatées à tous les milieux 

(Ebling, 1978). Parmi les espèces identifiées, 4000 se sont adaptées aux conditions de vie 

urbaine et certaines sont qualifiées de domestiques (Schal et al., 1984 ; Garfield, 1990). Elles 

sont susceptibles de transporter des agents pathogènes pour l’homme (Rivault et al., 1993). 

          En Algérie, la faune des blattidés n’est pas suffisamment connue, elle reste ponctuelles 

et fragmentaires tant sur le plan de la biodiversité que sur le plan de la biologie spécifique. Et 

la littératérature à ce sujet reste extrêmement limitée (Werner, 1914 ; Habes, 2006 ; Habbachi, 

2013 et Tine, 2013).  

 

Figure 1: Blatte fossile du Crétacé (- 125 millions d’années) (Source : Chine – Province de 

Liaoning – Fossilmuseum.net). 

http://www.fossilmuseum.net/Fossil-Pictures/Liaoning-Insects/Roach/Insect12.htm
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1.3. Appellation, classification et identification
 

Blattes sont appelées également cafards ou cancrelat (Rust et al., 1995 ; Maiza et al., 

2011), blattes ‹‹grelous, bakhouches›› (Habbachi, 2013), cafard ou cancrelat en Europe, 

coquerelle au canada et ravet aux Antilles. Ce sont des insectes ptérygotes (ailés à l’état 

adulte). Appartenant à l’infra-classe des Néoptéres (une évolution différente de l’aile 

antérieure et postérieure) (Bell et al., 2007).
 

La classification la plus communément acceptée des blattes est basée sur quatre 

caractères (Mckittrick, 1964) : la morphologie du proventricule, la morphologie des génitalia 

mâle et femelle, la musculature des génitalia et le comportement de l’oviposition. Ainsi, 

subdivise les blattes en deux grandes super familles : les Blaberoidea et les Blattoidae et 20 

sous familles. Roth (2003) a reconnu six familles qui placent plus d’espèces de blattes : 

Polyphagidae, Cryptocercidae, Nocticolidae, Blattidae, Blattellidae et Blaberidae; Avec 4000-

5000 espèces dans le monde. 
 

Cette classification est aujourd’hui utilisée car elle a été supportée par des études 

morphologiques et physiologiques (Cornwell, 1968 ; Roth, 1970 ; Brossut, 1973 ; Huber, 

1974 ; Brossut et al., 1975 ; Roth, 1985 et Grancolas, 1994) comme elle a été basée aussi sur 

les études comportementales (Schal et al., 1984 ; Schal et Bell, 1986 ; Abed, 1992 ; Sirugue, 

1992 ; Grancolas, 1996 ; Vimard, 2000).    

Les clés d’identification des familles et sous-familles de Blattarai ont été élaborées par 

Mckittrick (1964). Enfin, les clés les plus détaillées, relatives aux espèces nuisibles, ont été 

établies par Hebard (1917). Ils existent aussi les clés d’identification des espèces de Chopard 

(1943) et Cornwell (1968). 

1.4. Morphologie 

Le corps des blattes standard est aplati et large ovale, segmenté, avec un grand écran 

comme pronotum couvrant la tête, le ventre déployé, pièces buccales broyeuses, et très 

longues antennes. Les ailes antérieures (tegmina) sont généralement coriaces et les ailes 

postérieures plus délicates et hyalines. Certaines sont microptères voire aptères. La coxa est 

aplatie et modifiée pour accueillir le fémur, de sorte que lorsque les pattes sont repliées à près 

du corps de l'épaisseur combinée des deux segments est réduit, une zone anale très bien 

développée et de longues pattes épineuses avec grande hanches aplatie couvrant tous les 

sternites thoraciques. Une paire de cerques est insérée dans le dernier tergite abdominal 

(plaque anale). Seulement chez les mâles, la dernière sternite abdominale (plaque génitale) a 
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une paire de structures accessoires à la copulation, connu sous le nom de styles (Cornwell 

1968; Gordon, 1996, Bell et al., 2007). Leur taille est de quelques millimètres, certaines 

espèces auraient mesuré jusqu’à 60 centimètres, fossiles à l’appui (Koehler et Patterson, 

1987). 

 

Figure 2 : Morphologie des blattes 

Tableau 1: les caractéristiques de quelques blattes communes. 

Ordre Blattes Blattodea 

Famille Blattidae et Blattellidae (Blattes domestiques) 

Espèce  Blatta orientalis 
Periplaneta 

americana 

Blattella 

germanica 

Supella 

longipalpa 

Taille                   

Mâle               

Femelle 

 

21 - 25 mm 

22 - 28 mm 

 

 

35 - 40 mm 

29 - 37 mm 

 

 

10 - 15 mm 

10 - 15 mm 

 

 

10 - 15 

mm               

10 - 15 

mm 

Couleur 
marron foncé à 

presque noir 

marron clair à 

brun rouge  

moyen 

jaune-marron 

brun-rouge 

et rouge   

jaune 

Caractères 

spécifique 
sans couleur 

trait rouille sur le 

bord postérieur 

du dos du thorax 

2 bandes 

longitudinales 

typiques sur le 

dos du thorax 

dos du 

thorax 

avec un 

disque 

trapézoïdal 

foncé, 

brun-rouge 
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1.5. Régime alimentaire et habitat: 

Les blattes sont omnivores (Brenner et al., 1991 ; Cloarec et al., 1992), se nourrissant 

de divers types d'aliments. Elles mangent tout ce qui est organique, mais préfèrent les sources 

alimentaires tels les bonbons, le fromage, la viande, les produits, les amidons, et les graisses. 

Elles se nourrissent aussi de plantes, de légumes et de fruits.  

Les blattes aiment généralement, les environnements chauds et humides avec une 

nourriture abondante. Égouts et des zones humides en décomposition sont leur habitat naturel 

(Jirage, 2011 ; Chamavit, 2011). L’alimentation de la majorité d’elles se base sur la 

décomposition des matières végétales, y compris le bois à l’aide des organismes 

symbiotiques, tels que les protozoaires et des bactéries vivant à l'intérieur de leur intestin 

(Grandcolas et Deleporte, 1996 ; Chamavit, 2011). 

 

Figure 3 : la nourriture des blattes. 

Les blattes sont principalement d'origine tropicale et subtropicale,  étant trouvées dans 

une grande variété d'habitats, tels que les feuilles mortes sur le sol, les tanières des animaux, 

Oothèque : 

Taille 

Couleur 

 

 

10 mm x 5 mm 

brun-rouge, plus 

tard presque noir 

 

 

8 mm x 5 mm 

marron, plus tard 

presque noir 

 

 

6 mm x 3 mm x 

2 mm, plate          

marron clair  

marron moyen 

 

 

4 mm x 

2.5 mm 

marron 

clair 

 

Longévité des   

adultes 
5 - 6 mois 1 - 1,5ans quelques mois 

plusieurs 

mois 
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les grottes, les troncs d'arbre, les nids de fourmis, la litière de feuilles et parfois dans l'eau. Les 

espèces nuisibles sont trouvées à l'intérieur de logements dans les fissures, les égouts ou les 

décharges. La majorité des espèces sont nocturnes. Elles peuvent être solitaires, grégaires ou 

subsociales (Grandcolas et Deleporte, 1996).  

               Elles sont des espèces qui vivent la nuit et qui s’abritent dans les endroits qui leur 

fournissent un microclimat convenable et un accès facile à la nourriture (Roth et Willis, 

1960).  

             La plupart des blattes qui vivent dans les maisons sont nocturnes et fuient la lumière 

(Grancolas, 1998). Ces insectes qui vivent groupés, ne possèdent pas, dans ce comportement 

grégaire, de hiérarchie ou de spécialisation de tâches car ce ne sont pas de véritables insectes 

sociaux (Rivault et al., 1998).  

             La température, ainsi influe sur la distribution saisonnière des blattes mais également 

l’indice d’hygiène  joue un rôle important dans la distribution des blattes (Cherairia, 2004).  

1.6. Cycle de vie :  

Comme d'autres insectes hémimétaboles, les blattes présentent trois stades de 

développement : l’œuf, la larve et l’adulte. Les larves des blattes ressemblent généralement 

aux adultes à l'exception de l'absence de tegmina et des ailes (Gordon, 1996 ; Bell et al., 

2007). La durée de développement est très variable selon les espèces, elle varie également au 

sein d’une même espèce en fonction des conditions de vie et de la nourriture (Gordon, 1996). 

Selon les espèces, le cycle biologique est similaire. 

Pendant la période de reproduction, les cafards femelles émettent des phéromones 

pour attirer les males. Chez certaines espèces, les males pratiquent une parade nuptiale qui se 

compose par une série de mouvement des appendices, et par la création de son par 

stridulation. À l’accouplement, le male et la femelle sont inversés et les pièces génitales sont  

en contact direct. Certaines espèces sont connues pour pratiquer la reproduction par 

parthénogenèse (Hoell et al., 1998).  

Après l’accouplement, la femelle peut pondre une oothèque pouvant contenir en 

moyenne entre 12 et 25 œufs, chez la blattes germanique (B. germanica), la femelle peut 

pondre entre 3et 6 oothèques et chacune d’elles peut contenir jusqu'à 50 œuf (Bell et al., 

2007). Les embryons se développent à l’intérieur d’oothèque qui est déposée dans un lieu 

abrité des prédateurs éventuels. D’autres temps de développement variable selon les espèces, 

les oothèques s’ouvrent et laissent apparaitre des larves blanchâtre et translucide à 
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l’émergence qui grandiront grâce à une série de 5 à 8 mues, la dernière mue larvaire 

(imaginale) donnera l’adulte (Gould, 1946 ; Guillaumin et al., 1996 ; Hoell et al., 1998). 

La durée de vie des adultes est variable selon le sexe et les conditions externes 

(température, humidité, nourriture  prédateurs). La femelle vit généralement plus longtemps 

que l’adulte (Gould, 1943; Guillaumin et al., 1996). 

Figure 4: Cycle de vie des blattes (Prof, 2012). 

[(A) Copulation, (B) pose d’oothèque, (C) une seule oothèque, (D) Oothèque dans la section, (E) Embryon 

précoce, (F) Eclosion, (G) Nymphe précoce, (H) Nymphe tardive avec des gousses d’ailes] 

1.7.Les types des blattes : 

La grande diversité de Blattes, estimée à quelques 3500 espèces seule, une vingtaine 

d’espèces domestiques, a été identifiée (Garfield, 1990). Ils existent deux types des blattes : 

Les blattes urbaines: 

Les blattes, inféodées à l’homme et qualifiées d’espèces domiciliaires ou urbaines, 

principalement Periplaneta americana (P. americana), Blatta orientalis, Supella longipalpa 

(S. longipalpa) et B. germanica (Grandcolas, 1998), sont des espèces qui vivent la nuit et qui 

s’abritent dans les endroits qui leur fournissent un microclimat convenable et un accès facile à 

la nourriture (Roth et Willis, 1960). 
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Les blattes forestières 

Les blattes sont abondantes dans les forêts, de formes très variées et largement 

répandues à travers le monde (Grandcolas, 1998) ; mais restent mal connues (Grandcolas, 

2000). Ce sont des espèces omnivores, qui s’accommodent à toutes sortes de nourriture 

(Gordon, 1996). Dans les forêts, elles se nourrissent de débris végétaux et participent ainsi à 

la décomposition des feuilles et à la formation de l’humus (Habbachi, 2013). 

Plusieurs espèces de blattes préfèrent les milieux forestiers. Les blattes occupent une 

importante place dans la chaine alimentaire, elles sont omnivores de toute matière organique 

et elles décomposent et minéralisent les fragments végétaux morts (bois, litière, excrétas et 

cadavres des animaux). Par ailleurs, les blattes forestières sont considérées comme des 

espèces bio-indicatrices de la bonne santé de l’écosystème forestier (Chopard, 1943).  

1.8. La communication chez les blattes :  

Les blattes possèdent de nombreuses glandes exocrines participant à la communication 

chimique par phéromone sexuelles ou entrainent le grégarisme. Ces glandes sont : les glandes 

collaires, les glandes hypostomiennes supérieures et inférieures les glandes tergales (chez les 

mâles) et les glande sternales. On distingue trois catégories de phéromones :  

- Les phéromones de grégarisme : la tendance au groupement est fréquente chez les 

blattes la phéromone responsable chez Blaberus est produits par les glandes 

mandibulaires. C’est un mélange d’un décane et de la cuticule.  

- Les phéromones à rôle défensif : elles proviennent d’une glande en forme de sac 

qui s’ouvre brusquement et dont la sécrétion s’étale sur une aire d’évaporation 

d’où elle diffuse. 

- Les phéromones sexuelles : sont émises par l’un des deux sexes. Chez B. 

germanica, la phéromone produite par la femelle est volatile et elle attire le mâle à 

distance. Elle est produite par des glandes pygidiales situées à l’extrémité  de 

l’abdomen, chez P. americana la femelle  émit aussi une phéromone sexuelle 

volatile. Chez Naupheta cinerea. C’est le mâle qui produit la phéromone sexuelle 

avec sa glande sternale.  

Les sécrétions des blattes sont encore mal connues. On sait qu’il existe plusieurs glandes 

céphaliques dont le rôle et nature des sécrétions sont encore inconnus (Roger, 2010).  
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1.9. La lutte contre les blattes  

Afin de contrôler les insectes nuisibles comme les blattes, l’homme déploie des efforts 

considérables, et recherche de nouvelles méthodes de lutte physique, biologique ou chimique 

afin de limiter leur prolifération (Appel, 1990 ; Kim et al., 1995 ; Lyon, 1997). Cependant 

l’application abusive et répétée des insecticides conventionnels a fait apparaitre chez les 

blattes.  

Suite aux conséquences néfastes de la lutte chimique sur l’environnement et sur l’homme 

qui se traduisent par des phénomènes cancérigènes et à l’accroissement de la résistance chez 

les blattes, on cherche donc à utiliser d’autres substances et d’autres techniques de lutte. A 

l’heure actuelle, les insecticides utilisés sont souvent moins toxiques et plus spécifiques et 

sont basés sur des données physiologiques de l’insecte (El Sayed et al., 1997 ; Ishaaya et 

Horowitz, 1998). 

Les produits naturels sont de plus en plus recherchés pour une lutte efficace. La lutte 

contre les insectes nuisibles, dont les blattes, comprend plusieurs méthodes comme celles 

faisant appel à des analogues synthétiques d’hormones d’insectes (hormone juvénile,  

ecdysone) qui perturbent l’éclosion des œufs, la reproduction et les différents comportements 

des blattes, les méthodes génétiques et les méthodes, dites écologiques, qui consistent à rendre 

le milieu défavorable au développement de l’insecte (Grandcolas, 1996). 

 



 

 

 

 

 

Chapitre ІІ : 

Matériel et méthodes 
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2. Matériel et méthodes : 

2.1. Présentation de la zone d’étude : 

La commune  de Boussaâda est une ville algérienne, située dans le daïra de Boussaâda 

et la wilaya de M'Sila de 75 km au sud, au sud-est du nord algérien, à 250 km d’Alger, 

(Yousef, 1986). Elle est placée au point de rencontre des coordonnées spatiales suivantes : 4° 

11’ longitude et 35° 13’ latitude nord, sur une altitude de 560m au-dessus du niveau de la 

mer, couvre une superficie de 255 km
2
. Elle est limité par :  

 Au Nord, par la commune d’Ouled Sidi Brahim  

 Au Nord-est, par la commune de Maarif.  

 A l'Est, par la commune d'EI-Houamed.  

 A l'Ouest, par la commune de Temsa.  

 Au Sud-est, par la commune d’Oultem.  

 Au sud-ouest par la commune d’El-Hamel. 

 

Figure 5. Localisation de la ville de Boussaâda (Touria, 2017). 

 

https://www.annuaire-mairie.fr/daira-bou-saada.html
https://www.annuaire-mairie.fr/wilaya-m-sila.html
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 Le climat  

Le climat de Boussaâda est de type semi aride, d’un été sec et très chaud et hiver très 

froid. Les aléas du climat, la désertification, une pluviométrie faible, irrégulière et 

inégalement répartie. 

Pour étudier ces éléments nous nous sommes basés sur les données météorologiques 

de la station du Boussaâda (Tableau 2). 

Tableau 2 : Données climatiques à Boussaâda durant 2010-2019 (Station météorologique de 

Boussaâda). 

Données climatiques à Boussaâda 

Mois Jan. Fév. Mars Avril Mais Juin Juil. Aout Sep. Oct. Nov. Déc. Moy. 

Température minimale 

moyenne (c°) 
4.9 5.3 8.5 12.2 15.9 21.0 24.8 24.1 20.1 14.5 9.0 4.8 13.7 

Température  moyenne 

(c°) 
10.0 10.9 14.5 18.8 22.7 28.3 32.4 31.5 26.8 

20..

9 
14.2 10.3 2

20.5 

Température 

maximale moyenne (c°) 
15.2 16.4 20.5 25.4 29.6 35.5 40.2 38.9 33.4 27.3 19.5 15.7 2

26.5 

Précipitations (mm) 10.4 7.6 15.7 19.0 14.2 7 5.9 8.1 14 21.1 12.6 9.3     144.9 

2.2. Présentation des sites d’étude : 

Dans notre étude on à prendre une période de 5 mois, à partir de la débute de décembre 

2019 jusqu'à avril 2020. Dans cette période on a choisi des sites pour récolter notre 

échantillons, qui sont principalement des sites urbains répartir dans notre région d’étude 

Boussaâda, les sites choisis sont présentées dans le tableau suivant : 

Tableau 3 : Principales caractéristiques géographique des stations choisis dans la région de 

Boussaâda. 

les stations Latitude Longitude Altitude 

S1 : La boulangerie 35°12'47" N 4°10'30"  E 631 m 

S2 :L'hôpital  35°12'04" N 4°09'38"  E 288 m 

S3 : Maison 35°12'57" N 4°10'40" E 615 m 
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2.2.1. Sites de récolte des blattes : 

 La boulangerie (S01): qui situé dans une boulangerie, il contient des restes de pain et 

farine qui offre aux blattes un milieu favorable pour l’habitat et le développement 

(Figure 6). 

 L'hôpital (S02) : C’est l’hôpital de « Rezig El Bachir » qui situé dans la commune de 

Boussaâda (Figure 7). 

  Maison (S03) : c’est une ancienne table au bois au sein d’une maison qui héberge des 

blattes (Figure 8). 

 

 

Figure 6. La boulangerie (S01) (Dehim et Boutaiba, 2020). 

 

Figure 7. L’hôpital de Boussaâda (S02) (Dehim et Boutaiba, 2020). 
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Figure 8. Maison 1 (S03) (Dehim et Boutaiba, 2020).  

2.3. Méthode d’échantillonnage : 

Pour recenser et identifier les différentes espèces qui colonisent les milieux , la récolte 

se fait à l’aide d’un tube (collecte manuelle des insectes) et ce dans les endroits obscures, 

chauds et humides (les dessous d'évier et de baignoire, derrière le gros électroménager qui 

dispense de la chaleur (cuisinière, moteur du réfrigérateur, machines à laver,... etc.), conduits 

divers (colonnes de vide ordure, bouche d'aération, chauffage, baguette électrique...), dans les 

recoins et charnières des placards, derrière les tapisseries ... etc.) (Masna, 2016). Et par les 

pièges , elle a été faite en plaçant des pièges dans les coins là où les blattes sont généralement 

les plus abondantes. Les pièges sont, soit des bouteilles en plastique dans lesquelles on met 

des attractifs alimentaires (souvent pourris) comme des pomme, des biscuits ou des morceaux 

de pain, soit des cartons pliés sous lesquels les blattes vont se protéger contre la lumière 

(Habbachi, 2013). 



Matériel et méthodes 
 

11 

 

 

Figure 9. L’échantillonnage des blattes (Dehim et Boutaiba, 2020). 

2.4. Identification 

La détermination est une phase qui nécessite une bonne observation et beaucoup de 

concentration, elle se fait à l’aide d’une loupe binoculaire. À l’aide d’une pince et d’une 

épingle tout en variant la mise au point et suivant les différentes clés de détermination de 

Chopard, 1941 ; 1951. 

 2.5. Exploitation des résultats : 

Les résultats de l’inventaire des blattes urbaines ont fait l’objet de calcul des indices 

écologiques indiqués précédemment. Les mêmes indices de composition et de structure ont 

été calculés (richesse totale, richesse moyenne, fréquence d’occurrence, diversité spécifique et 

équitabilité). 

2.6.1. Les indices écologiques de composition :  

Les indices écologiques de composition appliqués sont présentés par la richesse 

spécifique totale et moyenne, abondance relative et la fréquence d’occurrence.  

 Richesse totale (S) :  

La richesse spécifique totale (S) est le nombre d’espèces contractées au moins une 

seule fois au terme de N relevés effectués. L’adéquation de ce paramètre à la richesse réelle 

est bien entendu d’autant meilleure que le nombre de relevés est plus grand (Blondel, 1979 ; 

Magurran, 2004). 
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  Richesse moyenne (Sm) :  

La richesse moyenne correspond au nombre moyen d'espèces présentes dans les 

échantillons d'un peuplement étudié. La richesse moyenne (Sm) est d'une grande  utilité dans 

l'étude de la structure des peuplements, elle correspond au nombre moyen des espèces 

contactées dans chaque relevé (Ramade, 1984).  

D'après (Blondel, 1979), la richesse moyenne est égale à : 

                                                                                             

                     Sm=Σ ni / R                    ni : nombre des espèces des relevés i.  

                         i =1                                  R: nombre total des relevés.  

                               

 Abondance relative :  

L’abondance d’un organisme est le nombre total de cet organisme ou le nombre 

d’organismes par unité d’espace. La seconde définition se réfère à la densité de la population 

de l’organisme. L’abondance, avec la répartition, est une mesure de base en écologie. Ces 

deux concepts reflètent l’influence qu’ont les facteurs biologiques et environnementaux sur un 

organisme (Anonyme, 2008). L’abondance relative est le pourcentage des individus de 

l’espèce (ni) par rapport au total des individus N toutes espèces confondues (Dajoz, 2000). 

Elle se calcule comme suit : 

       ni : nombre d’individus d’une espèce i.   

                                                    N : nombre total d’individus toutes espèces confondues.  

 Fréquence d'occurrence ou constance(C):  

          La constance est exprimée par le nombre de relevés contenant l'espèce étudiée par 

rapport au nombre total des relevés (Dajoz, 1982). La constance est calculée par la formule 

suivante :                                                           

                pi : nombre de relevés contenant l'espèce étudiée. 

                                    p : nombre total des relevés effectués.  
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Selon la valeur de C, on distingue les catégories suivantes :  

 Des espèces constantes si 75% ≤ C ≤ 100%.  

 Des espèces régulières si 50% ≤ C ≤ 75%.  

 Des espèces accessoires si 25% ≤ C ≤ 50%.  

 Des espèces accidentelles si 5% ≤ C ≤ 25%. 

2.6.2. Les indices écologiques de structure :  

Les indices de structure montrent l'aspect qualitatif de l'entomofaune étudiée. Il s’agit 

de la diversité de SHANNON-WEAVER, de l'équipartition, de l'indice de concentration et 

d'uniformité et la distribution d'abondance appliquée aux modèles des log-linéaires de 

Motomura. Les différents indices de diversité actuellement utilisés permettent d’étudier la 

structure des peuplements en faisant référence ou non à un cadre spatio-temporel concret. Ils 

permettent d’avoir rapidement, en un seul chiffre, une évaluation de la biodiversité du 

peuplement (Jacques et Christian, 2003). 

 Diversité spécifique :  

La diversité peut s’exprimer par le nombre d’espèces présentes dans un milieu mais, ce 

nombre n’est pas toujours connu avec exactitude. Dans ce cas, divers indices de diversité sont 

proposés pour comparer des peuplements entre eux, de voir comment ceux-ci évolue dans 

l’espace et le temps. Nous avons utilisé dans l’interprétation de nos résultats, l’indice de 

diversité de (Shannon ,1963). Cet indice est défini comme étant la probabilité d’occurrence 

d’un événement et calculé selon la formule suivante (Ramade, 1984).  

        Pi           ni : nombre d’individus d’une espèce i  

               Où  Pi = n i / N                   N : effectifs ou nombre total d’individus de la Collection.  

La valeur donnée par cette formule est une information exprimée en bits. La 

diversité ne varie pas seulement en fonction du nombre d’espèces présentées mais 

Aussi en fonction de leur abondance relative (Anonyme, 2008). Elle est maximale 

quand toutes les espèces du peuplement sont représentées par le même nombre d’individus. 

Par contre, si la diversité est faible on parle d’un peuplement pauvre en espèces (Blondel, 

1979).  
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 Indice d’équitabilité des populations 

L’indice d’équitabilité (E') est le rapport entre la diversité calculée H' et la 

diversité théorique H' max qui est représenté par log2 de la richesse totale (S) (Blondel, 1979 

; Magurran, 2004). 

 Il est calculé par la formule suivante: 

                              E'=  

                              H' =                       H' max: diversité totale  

D’après Rebzani (1992) cet indice nous renseigne sur l’état d’équilibre du 

peuplement selon lequel cinq classes ont été établies: 

 E > 0,80 : peuplement en équilibre. 

 0,80 > E > 0,65 : peuplement en léger déséquilibre. 

 0,65 > E > 0,50 : peuplement en déséquilibre. 

 0,50 > E > 0 : peuplement en déséquilibre fort. 

 E = 0 : peuplement inexistant. 

De plus une valeur de E proche de 1 signifie que l’espace écologique est plein. Le 

milieu apporte les conditions nécessaires au bon développement des espèces. Il n’y a pas 

d’espèces prédominantes, la compétition alimentaire est équilibrée. Une valeur proche de 0 

indique un déséquilibre dans la distribution taxonomique. Le milieu est plus favorable au 

développement de certaines espèces pouvant être préjudiciables à d’autres. 

 Concentration et uniformité :  

(Simpson, 1949) a proposé un indice de concentration (C), qui donne la probabilité qu’un 

second individu tiré d’une population serait de la même espèce que le premier. Nous 

utiliserons cette formule dans l’exploitation de nos résultats.  

                                                       n : nombre d’espèce 

                             n i : nombre d’individus. 

                                                       N: nombre d’individus d’une espèce i.  
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A partir de cet indice de concentration, (Greenberg, 1956) propose une autre 

formule pour mesurer la diversité spécifique (D) :  

                   D = 1 – C                                  C : Concentration.  

Selon (Daget, 1976), avec les indices de diversité, il est possible d'établir une 

comparaison de la structure des plusieurs peuplements et leur variation seulement dans 

l'espace.  

2.7. Matériel biologique : 

2.7.1. Présentation de B. germanica  

C’est un insecte dictyoptère de la famille des Blattellidae (Guillaumin et al., 1969) à 

développement hétérométabole, qui est caractérisé par deux phénotypes post embryonnaires, 

les larves et les adultes. 

 B. germanica, blatte cosmopolite la plus étroitement liée à l’homme, constitue un 

important problème en termes d’hygiène et de santé humaine (Tine, 2013). Le corps des 

adultes aplati et ovale mesurant 11à 12 mm de long avec une couleur qui varie de brun pâle 

aunoir ; le pronotum porte deux bandes longitudinales (Gordon, 1996). 

 

Figure 10. B. germanica (femelle) (Alexander L, 2011). 
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 Position systématique de B. germanica (Linnaeus, 1767) 

 

Embranchement : Arthropoda 

S. embranchement : Mandibulata 

Classe : Insecta 

Sous classe : Pterygota 

Section : Polyneoptera 

Ordre : Dictyoptera 

Sous ordre : Blattaria 

Super famille : Blaberoidae 

Famille : Blattellidae 

Sous famille : Blattellinae 

Genre : Blattella 

Espèce: Blattella germanica 

 Morphologie des différents stades 

Stade œuf : Il commence à la fertilisation des œufs et se termine à l’éclosion. Les 

œufs sont réunis dans une capsule de consistance cornée appelée oothèque qui se forme et 

arrive à faire saillie à l’extérieur pendant la ponte. De forme et de taille variables, l’oothèque 

possède sur la face dorsale une crête denticulée au niveau de laquelle se fera l’éclosion. Les 

œufs sont disposés verticalement de chaque côté d’une cloison médiane qui divise l’oothèque 

dans le sens de la longueur (Tanaka, 1976). 

Stade larve : la femelle dépose l’oothèque peu avant l’éclosion et des larves 

vermiformes en sortent. Les principaux changements du développement larvaire s’effectuent 

au niveau de la taille et la pigmentation ; les larves du dernier stade ressemblent aux adultes 

mais aptères (Rust et al., 1995 ; Elie, 1998). 

Stade adulte : commence à la mue imaginale (adulte 0 jour). L’adulte possède alors 2 

paires d’ailes, des antennes longues et filiformes, des pattes robustes et épineuses permettant 

une course rapide et des pièces buccales broyeuses (Wigglesworth, 1972). Les adultes mâles 

possèdent un corps mince, un abdomen effilé et un pygidium non recouvert par les ailes ; les 
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femelles de couleur plus sombre présentent un corps trapu et robuste avec un abdomen 

arrondi recouvert par les ailes (Rust et al., 1995).  

 

Figure 11. Cycle de développement de B. germanica (Dehim et Boutaiba, 2020). 

2.7.2. Présentation de C. arabica 

 

Figure 12. C. arabica M’sila (Rebbas, 2017). 

             C. arabica c’est une plante vivace appartenant de la famille des Capparidaceae, de 30 

cm de hauteur, à tiges dressées et ramifiées, feuilles petites poilues, trifoliées à folioles 

lancéolées, les fleurs ont des pétales dont la couleur va du jaune au pourpre-foncé, le fruit est 

une gousse velue de 2 à 5 cm de longueur située à la base du pétiole (Gubb, 1913; Ozanda, 
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1991). Espèce fréquente dans les savanes désertiques et les tamariçaies de l'étage tropicale 

(Maire ,1933), c’est une espèce commune dans le Sahara septentrional (Kamessi, 2008). Très 

fréquent dans le sud d’Algérie. C'est une plante toxique qui provoque des troubles nerveux 

animaux (Bouriche et al., 2005). 

 Position systématique de C. arabica L (Linnaeus, 1755)  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.8. Traitement avec les extraits aqueux de la plante : 

 Préparation des extraits (par décoction) :  

Pour préparer les extraits aqueux de la plante, nous avons pesés des feuilles fraiches de 

C. arabica qui sont trempées dans l’eau distillée et on laisse bouillir sur un bec benzène à 

température moyenne. Le mélange obtenu est filtré à l’aide du papier filtre. 

 Elevage: Les individus utiliser dans les différents traitements (étude toxicologique et 

comportementale) sont issues d'un élevage de masse réaliser au laboratoire à partir des 

insectes récoltés dans l’hôpital de Zahraoui (M’sila). 

 
Embranchement :                           Spermaphytes 

Sous- Embranchement :                 Angiospermes 

Classe :                                            Dicotylédones 

Sous-classe :                                    Dillenidae  

Ordre :                                            Capparales 

Sous- ordre :                                    Capparidineae   

Famille :                                          Capparidaceae 

Tribu :                                             Cleomoideae 

Genre :                                             Cleome 

Espèce :                                            Cleome arabica L.  
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Figure 13. Élevage de masse de B. germanica (Dehim et Boutaiba, 2020). 

2.8.1. Test de toxicité : 

           Les adultes (femelle et mâle) de B. germanica sont isolés et regroupés par 10 individus 

en trois répétitions dans des boîtes (13 x 11 x 5 cm) contenant une croquette pour chien 

(aliment) et un tube d’eau additionné d’une concentration de l’extrait aqueux de  plante (C. 

arabica).  

Tableau 4 : Les concentrations utilisées pour le traitement toxicologique des blattes. 

Molécules toxiques Extrait aqueux de fleurs du C .arabica 

Concentrations (g/l) 150 250 500 750 1000 

Chaque expérience est suivis pendant les 30 jours ; on note quotidiennement le 

nombre d’individus mort pour déterminer les concentrations létales et les temps létaux 

(CL50%, CL90%, TL50% et TL90%). Le test se fait au laboratoire dans les mêmes conditions 

décrites précédemment.  



Matériel et méthodes 
 

11 

 

 

Figure 14. Boite de séparation pour le test toxicologique (Dehim et Boutaiba, 2020). 

2.8.2. Test de comportement sexuel : 

Dans une boite d’élevage on isole les larves âgées ce qui nous permis de suivre et 

récupérer quotidiennement les adultes dès la mue imaginale. Les adultes âgés de zéro jour 

sont regroupés selon leur sexe. Ces insectes sont élevés dans les mêmes conditions décrites 

précédemment.  

Pour les différents tests de comportement sexuel, des adultes naïfs (mâles et femelles 

n'ayant jamais été en contact olfactif l'un de l'autre) sont regroupés selon leur sexe et élevés 

(dans les mêmes conditions décrites précédemment) jusqu’à l’âge de la maturité sexuelle (8 

jours). Durant les 8 jours, ces adultes reçoivent de l’eau additionnée de concentrations sub-

létales de C. arabica (500g/l). Un groupe des adultes témoins (n=10) a été aussi isolés pour 

les différents tests. 

Effet du traitement sur les séquences du comportement sexuel : 

Comme chez de nombreuses blattes, le comportement sexuel de B. germanica 

comprend cinq phases successives: l’attraction à distance du mâle, la reconnaissance mutuelle 

des partenaires après contacts antennaires, la parade du mâle, le léchage des glandes tergales 

du mâle par la femelle et, enfin l’accouplement (Tokro, 1984).  

Pour déterminer l’effet des produits sur le déroulement du comportement sexuel (sur 

les différentes séquences conduisant à l’accouplement), nous avons réalisés des tests en 
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enceinte close. Les tests se déroulent dans les mêmes conditions de température et d’obscurité 

citées pour les tests d’attractivité. Ils se font dans une petite enceinte close (17,5 x 11,5 x 7 

cm).  

Effet du traitement sur les séquences du comportement sexuel : 

Comme chez de nombreuses blattes, le comportement sexuel de B. germanica 

comprend cinq phases successives: l’attraction à distance du mâle, la reconnaissance mutuelle 

des partenaires après contacts antennaires, la parade du mâle, le léchage des glandes tergales 

du mâle par la femelle et, enfin l’accouplement (Tokro, 1984).  

 

A B 

C D 

 

Figure 15. Comportement sexuel chez B. germanica (Dehim et Boutaiba, 2020). 

[(A): Contacts antennaires, (B) : Parade du mâle, (C) : Léchage des glandes tergales mâle par 

femelle, (D) : Accouplement]. 

Pour déterminer l’effet des produits sur le déroulement du comportement sexuel (sur les 

différentes séquences conduisant à l’accouplement), nous avons réalisés des tests en enceinte 

close. Les tests se déroulent dans les mêmes conditions de température et d’obscurité citées 

pour les tests d’attractivité. Ils se font dans une petite enceinte close (17,5 x 11,5 x 7 cm). 
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Figure 16. Enceinte close utilisée pour les tests d’accouplement (Dehim et Boutaiba, 2020). 

On a réalisé quatre tests (n=10) :  

 Mâles témoins x Femelles témoins 

 Mâles témoins x Femelles traités 

 Mâles traités x Femelles témoins 

 Mâles traités x Femelles traités  

Nous introduisant chaque fois une femelle à l’extrémité de l’enceinte et quelque minute 

ensuite nous introduisons un mâle à l’extrémité opposée. On note les différents temps et 

séquences menant à l’accouplement : premier contact antennaire, le temps de la première 

parade de qui correspond au début de l’introduction du mâle jusqu’au moment du Wing-

raising, le nombre de parade, le temps du premier léchage, nombre de léchage, le temps de la 

première tentative, le nombre des tentatives et la durée d’accouplement est aussi enregistrée 

s’il est réussi. 

2.9. Analyse statistique des données : 

En ce qui concerne les résultats obtenus pour l’étude toxicologique, nous avons 

calculé, selon les procédés mathématiques de Finney (1971), les temps létaux (TL50% et 

TL90%) pour chacun des bioinsecticides utilisés. 
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Pendant les 30 jours d’exposition aux bioinsecticides, la variable mesurée est le 

nombre des individus morts quotidiennement. Le taux de mortalité observé est corrigé par la 

formule d’Abott qui permet de connaître la toxicité réelle du aux bioinsecticides. Les 

différents taux subissent une transformation angulaire d’après les tables de Bliss. Les données 

sont ainsi normalisées et font l’objet d’une analyse de variance sur XLStat 2009. Les données 

obtenues sont alors transformées en probits, ce qui permet d’établir une droite de régression 

en fonction des logarithmes décimaux des concentrations utilisées ou les temps d’exposition. 

Pour l’étude du comportement sexuel ont été analysés par des méthodes métriques 

descriptives donnant, la moyenne, l’écart-type, le minimum et le maximum. Les résultats sont 

présentés en Box-plots et ont fait l’objet d’une analyse des variances (ANOVA) sur XLSTAT 

2014 software (Addinsoft, New York, NY). 



 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre III: 

Résultats 
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3. Résultats : 

3.1. Inventaire des blattes urbain dans la région de Boussaâda : 

 Espèces inventoriées dans la région de Boussaâda : 

Dans cette partie, nous nous sommes contentées de présenter un inventaire des espèces 

de blattes rencontrées en milieu urbain. Le recensement a été réalisé durant 5 mois  

(Décembre à Avril) dans trois sites d’étude (Boulangerie, hôpital  et Maison) dans la région 

de Boussaâda. 

Nous avons récoltés 616 individus et identifier 3 espèces de blattes domestiques 

appartenant de 3 genres et deux la famille (Blattellidae et Blattidae), il s’agit de B. germanica,  

S. longipalpa et P. americana. Ces différentes espèces sont présentes dans la région d’étude  

en différents stades (adultes, larves âgées et jeunes larves).   

 Abondance relative : 

            Nous avons remarqué que B. germanica  est la mieux représentée et la plus abondante, 

on l’a rencontré en effet dans les sites prospectés avec un total de 497 individus et  une 

fréquence de 80.68%, elle est suivie par S. longipalpa avec 68 individus et une fréquence 

11.04 %, et finalement P. americana le moins abondant avec 51 individus et une fréquence de 

8.28% (Tableau 5). 

 L’analyse d’abondance montre que l’espèce B. germanica   peut être considérée 

comme étant une espèce le plu dominante dans cette d’étude que P. americana est  

relativement peu abondante 

Tableau 5 : Abondance relative des blattes dans la région d’étude de Boussaâda.  

les espèces Nombre d'individus Abondance relative 

B. germanica 497 80,68 % 

S. longipalpa 68 11.04% 

P. americana 51 8,28 % 
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3.1.1. Les indices écologiques de composition : 

Richesse totale et moyenne des blattes : 

           Durant la période d’étude nous avons effectuées 20 sorties dans les différents sites 

urbains et nous avons récoltés 616 individus avec une richesse totale (S) est de 3 espèces et 

une richesse moyenne est de 0,15 (Tableau 6). 

Tableau 6 : Richesse totale et moyenne des blattes. 

Paramètres Région de Boussaâda 

Nombre totale d'individus 616 

Nombre de relevés 20 

Richesse totale 3 

Richesse moyenne 0,15 

Fréquence d’occurrence des espèces rencontrées dans la région de Boussaâda : 

B. germanica, l’espèce la plus représenté dans la région d’étude (Boussaâda), elle est 

classée dans la catégorie des espèces constantes, tandis que S. longipalpa est considérée 

comme une espèce accessoire. Il ressort des résultats obtenus que P. americana présente une 

fréquence d’occurrence de 25% ce qui montre qu’elle est  une espèce accidentelle (Tableau 

7). 

Tableau 7: Fréquence d’occurrence des espèces rencontrées dans la région de Boussaâda. 

les espèces Occurrence Catégorie 

B. germanica 75 % Constantes 

S. longipalpa 35% Accessoires 

P. americana 25% Accidentelles 

3.1.2. Les indices écologiques de structure : 

            Les résultats obtenus des différents indices écologiques de structure utilisés dans notre 

étude sont résumés dans le tableau 8.              

Dans le milieu urbain prospecté, l’indice de Shanon-Weaver est H’=0.90 bits ce qui 

indique que le milieu est moins diversifié ; alors que l’équitabilité est de 0,56 qui montre que 

le milieu est équilibré et les espèces présentent la même abondance dans la région de 

Boussaâda. 



Résultats 

 

03 

 

           Pour l’indice de concentration concernant notre région d’étude, il est en effet de 0.66 

ce qui signifie qu’on a une probabilité de 66 % de rencontrer la même espèce dans cette 

région. Cela se traduit par une diversité (D) de l’ordre de 0.34. 

Tableau 8: Les indices écologiques de structure de la région de Boussaâda. 

Paramètres Région de Boussaâda 

diversité de Shannon (H’) 0,90 

L’équitabilité (E) 0,57 

Concentration et uniformité (C) 0,66 

Diversité spécifique (D) 0.34 

 

3.1.3. Description des espèces : 

B. germanica : 

L’espèce a été trouvée dans les sites 2 et 3 d’une longueur de 10-15 mm à l'état 

d’adulte avec une couleur brun tirant sur le jaune, avec deux marques longitudinales de 

couleur noire sur le pronotum ; les ailes des deux sexes sont bien développées. 

L’abdomen comporte 10 tergites dont le dernier est plus ou moins prolongé en forme 

de plaque sur anale ; en dessous, les sternites visibles sont au nombre de 9 chez le mâle et 7 

chez la femelle. 

Élytres semblables dans les deux sexes. Plus longs chez le mâle que la femelle ; champ anal 

très allongé; secteurs du champ antérieur très nombreux; plaque sur anale bien prolongée, surtout chez 

le mâle (Figure 17). 
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Figure 17: Les critères d’identification de l’espèce B. germanica (Dehim et Boutaiba, 2020). 

(A, B : Mâles ; C, D, E, F : Femelles) 

[B, D- face ventrale du  corps ; A, C - face dorsale du  corps ; E, F- différents parties du corps ; H- 

la tête ; G- l’armature de la patte]. 
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S. longipalpa : 

L’espèce a été trouvée dans la maison, Elle est de couleur brun pâle et possède deux 

bandes claires qui traversent horizontalement l'abdomen et d’une longueur de 10-14 mm à 

l'âge adulte. 

Les élytres étant beaucoup plus longs chez le mâle que chez la femelle. Les ailes allant 

pour les mâles jusqu'à l'extrémité de l'abdomen, très courtes chez les femelles La forme de 

l'extrémité abdominale est aussi très différente, surtout chez le mâle, La partie ventrale est de 

couleur crème. Fémurs antérieurs armés, au bord inférieur interne, de petites épines assez 

régulières (Figure 18).         
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Figure 18. Les critères d’identification de l’espèce S. longipalpa (Dehim et Boutaiba, 2020). 

(A, B : Mâle ; C, D : femelle ; E: larve) 

[A, C- face dorsale du corps ; B, D- face ventrale du corps ; E- larve]. 

 

 P. americana : 

L’espèce a été trouvée dans le premier site aussi, d’une longueur de 28-44 mm à l'état 

adulte et couleur brun-rouge, avec un liseré jaune autour du pronotum ; pas de rayures jaunes 

marginales sur les ailes antérieures ; dernier segment du cerque deux fois plus long que large. 

 Les élytres et les ailes sont bien développés dans les deux sexes, un peu plus long hez 

le mâle que la femelle, dépassant un peu l'extrémité abdominale, Pronotum brun ferrugineux 

avec une tache plus claire (Figure 19). 
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Figure 19. Les critères d’identification de l’espèce P. americana (Dehim et Boutaiba, 2020). 

(A, B : Mâle ; C, D : larve) 

[A, D- face dorsale du corps ; B, C- face ventrale du corps]. 

 

 Répartition des peuplements des blattes récoltées par mois : 

 

Figure 20. La répartition mensuelle des blattes récoltées. 

L’analyse de la répartition mensuelle de blattes récoltées durant notre période d’étude 

montre que le nombre des blattes capturés est variable selon les moins, les résultats montrent 

que le nombre le plus élevé des individus est dans le mois de mars avec un effective totale de 

233 individus, suivi par avril avec un effective de 148 individus puis févier. Durant tous ces 

mois d’étude on a trouvé que les blattes sont très abondantes durant la période de printemps 

(Figure 20). 
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 Répartition des peuplements des blattes récoltées par stade de développement et sexe : 

 

Figure 21. La répartition mensuelle des blattes par stade de développement et sexe. 

Durant notre période d’étude nous avons collecté un nombre total de 616 individus, 

repartis en 319 femelles, 194 mâles et 103 larves. Pour B. germanica l’effective des adultes 

est plus que les larves et les femelles sont plus que les mâles, alors pour S. longipalpa le 

nombre des adultes est plus que larves mais les femelles sont moins que les mâles. Pour la 

dernière espèce P. americana les larves ont un effective beaucoup plus que les adultes (Figure 

21). 

3.2. Etude Toxicologique:  

3.2.1. Effet de C. arabica sur la mortalité de B. germanica : 

L’effet toxique des différentes concentrations de l’extrait aqueux de C. arabica utilisé 

(150, 250, 500, 750 et 1000µg/ml) a été testé sur les adultes (mâles et femelles) de B. 

germanica. Ce bio-insecticide utilisé provoque des taux de mortalités qui varient selon la 

concentration utilisée, la durée d’exposition et le sexe. 
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 La concentration 150 µg/ml :  

 

Figure 22. Taux de mortalité B. germanica traité par C. arabica à 150 µg/ml. 

La figure 22 résume les différents taux de mortalité enregistrés après 10
ème

, 20
ème

 et 

30
ème

 jours d’exposition à la concentration 150 µg/ml de C. arabica. Après les premiers 10 

jours d’exposition on a observé une faible mortalité qui peut atteindre 13% chez les femelles 

et seulement 3% chez les mâles. Après 20 jours d’exposition on a observé une augmentation 

du taux de mortalité chez les femelles seulement par 30% et puis atteindre le maximum pour 

les deux après 30 jours (20% pour les mâles et 37% pour les femelles). 

 La concentration 250 µg/ml : 

 

Figure 23. Taux de mortalité B. germanica traité par C. arabica à 250 µg/ml. 
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Chez la concentration 250 µg/ml, Le taux de mortalité chez les deux sexes marque une 

augmentation par rapport les premiers 10 jours chez la concentration de 150µg/ml. 16.67% 

chez les mâles et 20% chez les femelles. Alors après 20 jours d’exposition au produit on a 

observé une augmentation remarquable chez les mâles jusqu’à 40% et 46.67% chez les 

femelles.  

Après 30 jours les taux de mortalité atteignant 60%, 57% chez les mâles et les 

femelles respectivement (Figure 23). 

Pour les deux premières faibles concentrations (150 et 250 µg/ml) utilisées, on a 

trouvé que la durée d’exposition au produit et le taux de mortalité augment en parallèle, avec 

l’augmentation de ces concentrations dans certain niveau pour les deux sexes.  

 La concentration 500 µg/ml : 

 

Figure 24. Taux de mortalité B. germanica traité par C. arabica à 500 µg/ml. 

La concentration de 500µg/ml, de l’extrait aqueux de C. arabica, provoque après 

10 jours environ 16.67% de mortalité chez les femelles et presque 10% chez mâles, Alors que 

après 20 jours d’exposition au produit,  21.67% chez les mâles et 38.33% chez les femelles. A 

la fin de 30
ème

 jours le taux de mortalité atteindre le maximum chez les deux  (53% chez les 

mâles et 67% chez les femelles) (Figure 24). 
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 La concentration 750 µg/ml : 

 

Figure 25. Taux de mortalité B. germanica traité par C. arabica à 750 µg/ml. 

A la concentration de 750µg/ml, nous remarquons au bout de 10 jours, un taux de 

mortalité de 23.33% chez les femelles et quasi nul pour les mâles. Aux vingtièmes jours de 

traitement une augmentation du taux de mortalité chez les deux sexes. Alors que le taux de 

mortalité atteindre le maximum (47% chez les mâles et 83% chez les femelles) au bout de 

30
ème

 jours (Figure 25). 

 La concentration 1000 µg/ml : 

 

Figure 26. Taux de mortalité B. germanica traité par C. arabica à 1000 µg/ml. 
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Pour la concentration maximale de 1000µg/ml, le taux de mortalité est nul au bout de 

10
ème

  jours pour les mâles et 23,33% pour les femelles. Au vingtième jour, une augmentation 

du taux de mortalité est constatée, il est de 36,67% pour les femelles et seulement 3% chez les 

mâles, Au bout de 30
ème

 jours, nous observons une augmentation maximale de 30%  chez les 

mâles et 53% chez les femelles (Figure 26). 

Pour les concentrations moyennes et fortes utilisées (500, 750 et 1000µg/ml), On a 

remarqué que le taux de mortalité augmente en parallèle avec la durée d’exposition au produit 

mais diminue avec l’augmentation de ces concentrations utilisés. 

On a trouvé aussi, les femelles sont plus sensibles que les mâles aux différents 

concentrations utilisées de C. arabica, cette sensibilité est traduite par des taux de mortalité 

élevée chez les femelles que les mâles. 

3.2.2. Effet de C. arabica sur les séquences du comportement sexuel chez les adultes 

traitées de B. germanica. : 

Chez les insectes témoins nous avons enregistré 60 % d’accouplement réussis, 40% 

d’accouplements avortés et aucun accouplement nul (Tableau 9). Par contre chez les couples 

traités (les deux partenaires traités ou l’un des partenaires traité), tous les accouplements 

observés sont nuls avec un taux de 100% (Tableau 9). 

Tableau 9 : Effet de C. arabica (500 µg/ml) sur le taux de réussite des accouplements de B. 

germanica. 

Les couples Réussi Avorté Nul 

M.T x F.T 60% 40% 0% 

M.C x F.C 0% 0% 100% 

M.T x F.C 0% 0% 100% 

M.C x F.T 0% 0% 100% 

[M : Mâle ; F : Femelle ; T : Témoin ; R : C. arabica] 
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 Effet sur le temps du premier contact antennaire : 

 

[M : Mâle ; F : Femelle ; T : Témoin ; R : C. arabica] 

Figure 27. Effet de C. arabica (500 µg/ml) sur le temps (secondes)  du premier contact 

antennaire. 

Chez les couples témoins, le temps moyen du premier contact antennaire est 43,60 

secondes, alors que les mâles traités arrivent à localisés leurs femelles traitées après un temps 

moyen de 131,20 secondes. Pour les couples dont le mâle est témoin et la femelle est traitée 

nous avons enregistré un temps moyen de 131,30 secondes et 84,50 secondes chez les couples 

dont le mâle est traité et la femelle témoin (Figure 27). La comparaison des variances, montre 

qu’il n’existe pas de différences significatives entre les temps du premier contact enregistrés 

chez les différents couples testés (Fobs = 2,64 ; p : 0,06). 
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 Effet sur le temps de la première parade : 

 

[M : Mâle ; F : Femelle ; T : Témoin ; R : C. arabica] 

Figure 28. Effet de C. arabica (500 µg/ml) sur le temps (secondes) de la première parade. 

Les mâles des couples témoins commencent à parader après un temps moyen de 80,90 

secondes, par contre, chez les couples traités, les mâles adoptent leur position de wing-raising 

après une moyenne de 221.40 secondes. Les mâles témoins tiennent leur position d’appel 

pour les femelles traitées après un temps de moyen de 304,50 secondes et les mâles traités 

appellent leurs femelles témoins après 116,90 secondes (Figure 28). La comparaison des 

variances montre qu’il existe des différences significatives entre les temps enregistrés chez les 

couples testés (Fobs= 3,77 ;  p : 0,018*).   

 Effet sur le nombre de parade :                 
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[M : Mâle ; F : Femelle ; T : Témoin ; R : C. arabica] 

Figure 29. Effet de C. arabica (500 µg/ml) sur le nombre de parade. 

Les résultats obtenus dans la figure 29 montrent que le nombre moyen des parades 

enregistrées pour les couples des individus témoins est 4,20 parades tandis que, chez les 

couples traités nous avons enregistré entre zéro et 4 parades avec une moyenne de 0,80 

parade. Pour les couples dont les mâles sont témoins et les femelles traitées nous avons 

enregistré un nombre moyen de 1,70 parade avec un maximum de 9 parades. Dans le cas des 

mâles traités et des femelles témoins, nous avons une moyenne de 0,50 parade (Figure 29). La 

comparaison indique qu’il n’existe pas de différences significatives entre le nombre de parade 

évaluée chez les couples étudiées (Fobs= 1,26 ;  p : 0,3). 

 Effet sur le temps du premier léchage :      

 

[M : Mâle ; F : Femelle ; T : Témoin ; R : C. arabica] 

Figure 30. Effet de C. arabica (500 µg/ml) sur le temps (secondes) du premier léchage. 

Les femelles témoins de la blatte germanique lèchent les sécrétions de leurs 

partenaires sexuels témoins après un temps moyen de 190,00 secondes. Chez les couples 

traités, une seule femelle faite le premier léchage après 90.80 secondes. Les femelles témoins 

de la blatte germanique lèchent les sécrétions de leurs partenaires sexuels traités après un 

temps moyen de 103.10 secondes. Tandis que les femelles traitées n’effectuent pas le 

phénomène de léchage avec les mâles témoins (Figure 30). La comparaison des variances 

indique l’existence des différences significatives entre les temps du premier léchage effectué 

chez les couples (Fobs= 2.33 ;  p: 0,089*). 
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 Effet sur le nombre de léchage :  

 

[M : Mâle ; F : Femelle ; T : Témoin ; R : C. arabica] 

Figure 31. Effet de C. arabica (500 µg/ml) sur le nombre de léchage. 

Le nombre de léchage est de zéro à 2 léchages chez les couples traités. Le traitement des 

mâles agit sur les sécrétions de ces derniers et le nombre de léchage diminue chez les mâles 

traités jusqu’à 2 léchages (Figure 31). La comparaison des variances montre l’existence des  

différences très hautement significatives entre le nombre des léchages des différents couples 

testés (Fobs= 6,92 ; p : 0,0008***). 

 Effet sur la tentative d’accouplement : 

 

[M : Mâle ; F : Femelle ; T : Témoin ; R : C. arabica] 
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Figure 32. Effet de C. arabica (500 µg/ml) sur le temps (secondes) de la première tentative 

d’accouplement. 

Cette séquence n’a été observée que chez les couples témoins. Ces derniers tentent de 

s’accoupler après un temps moyen de 276,30 secondes dont la valeur minimale est de 100 

secondes et la valeur maximale est de 480 secondes (Figure 32). En ce qui concerne le 

nombre de tentative d’accouplement, nous enregistrons  4,00 tentatives en moyenne avec un 

minimum de 2 tentatives et un maximum de 7 tentatives d’accouplement (Figure 33). 

 

[M : Mâle ; F : Femelle ; T : Témoin ; R : C. arabica] 

Figure 33. Effet de C. arabica (500 µg/ml) sur le nombre de tentative d’accouplement. 

Effet sur la durée de l’accouplement :  

 

[M : Mâle ; F : Femelle ; T : Témoin ; R : C. arabica] 

Figure 34. Effet de C. arabica (500 µg/ml) sur la durée (secondes) de l’accouplement. 
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Les résultats montrent que C. arabica administré à une concentration sublétale influe 

sur l’accouplement des individus traités puisqu’on n’a observé que des accouplements nuls. 

Pour les couples témoins, ils aboutissent à un accouplement réussi et la durée moyenne de 

l’accouplement est 745,10 secondes dont la durée maximale est de 2471 secondes (Figure 34). 
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4. Discussion :         

  4.1. L’inventaire des blattes urbaines 

Les blattes sont un des plus anciens ordres d'insectes avec une histoire de fossiles 

remontant à plus de 300 millions d'années. Il y a 4000 espèces connues dans le monde entier 

appartenant à six familles, Blattidae, Cryptoceridae, Polyphagidae, Nocticolidae, Blattellidae 

et Blaberidae (Roth, 1999). 

Depuis longtemps, l’importance économique grandissante des blattes a conduit les 

scientifiques à s’intéresser leur aptitude d’adaptation en étudiant leur biologie, leur écologie, 

leur systématique et leur comportement sexuel (Roth & Willis, 1960 ; Grandcolas, 1988). 

En Algérie, la faune entomologique forestière et urbaine, particulièrement la faune 

blattoptère, n’est pas suffisamment connue, tant sur le plan de la biodiversité que sur le plan 

de la biologie spécifique. La littérature à ce sujet reste ancienne, extrêmement limitée et 

nécessite une actualisation des données (Chopard, 1929 ; 1940).  

Les travaux les plus récents sont ceux de Messikh en 1994 suivi par Cherairia (2004) 

dans la région de Guelma et puis par les travaux de Habes (2006) et Habbachi (2013) dans la 

région d’Annaba, et celui de Masna (2016) dans la région aride de Laghouat ,et Azoui dans la 

région de de Batna. 

Le recensement des blattes urbaines que nous avons réalisé au cours de ce travail dans 

la région Boussaâda indique la présence de 3 espèces appartenant de deux familles 

(Blattellidae et Blattidae) qui sont : B. germanica, S. longipalpa et P. americana chacune à 

des caractères bien défini. 

Les Blattellidae que nous trouvons sont présenté par B. germanica qui appartient du 

genre Blattella (Caudell, 1903) c'est est la plus commune et la plus cosmopolite des espèces 

domestiques; elle se rencontre dans les habitations, les hôpitaux mais aussi dans les 

commerces liés à la nourriture (Rivault et al., 1995 ; Lyon, 1997).  

Nommée Blatta germanica par Linée en 1767 après un échantillonnage réalisé au 

Danemark, cette blatte est en fait originaire de l’Afrique de l'Est (Ethiopie, Soudan) (Rehn, 

1945) puis s’est étendue vers l’Europe puis vers toutes les parties du monde grâce aux 

échanges commerciaux (Cornwell, 1968 ;; Grandcolas, 1994). Dans le Maghreb, B. 

germanica a été signalé en Tunisie (Boneli & Finot, 1885), au Maroc (Bolìvard, 1914 ; 

Chopard, 1936). B. germanica  est en fait originaire de l’Afrique de l'Est (Ethiopie, Soudan) 
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(Rehn, 1945).  En Algérie, là où elle a été décrite pour la première fois en 1914 par Werner à 

Alger, et beaucoup plus tard dans la région de Annaba par Messikh (1994) et Nouacer & 

Kerkabi (1997).  L’espèce se trouve dans les hôpitaux et les différentes habitations dont le 

plus grand nombre est récolté durant les périodes chaudes de l’année (Habes, 2006 ; 

Habbachi, 2013) et aussi dans la région aride de Laghouat par Masna (2016). 

Pour le deuxième genre des Blattellidae S. longipalpa (Shelford, 1911) de la sous-

famille Pseudomopinae a une distribution cosmopolite particulièrement dans les pays chauds 

(Chopard, 1951). c'est également d’origine africaine; elle a été introduite en Inde, à Cuba, au 

Mexique, au Brésil, à Hawai et aux Etats-Unis (Cornwell, 1968 ; Atkinson et al., 1991). S. 

longipalpa est une espèce qui se cache dans les endroits surélevés et chauds (Hamman & 

Gold, 1994) et qui affectionne surtout les habitations, les hôtels, les maisons de retraite, les 

hôpitaux mais aussi dans les commerces d’alimentation (Grandcolas, 1998 ; Hamman & 

Gold, 1994). 

En Algérie, elle a été observée par Chopard (1929 ; 1940) dans le Hoggar, à 

Tamanrasset et à Djanet. Durant la période d’échantillonnage dans la région de Boussaâda, 

l’espèce ne se trouve que dans les maisons. Cette résultats est confirmé par les résultats de 

Habbachi (2013) qui récoltée l’espèce dans les maisons de Biskra ; et la cité universitaire de 

Laghouat par Masna (2016).  

 Les Blattidae que nous trouvons sont représentées par l’espèce P. americana 

(Burmeister, 1838), qui est nommé par Linné en 1758, est une blatte urbaine qui se trouve 

dans tous les endroits tels que les maisons, les librairies et les magasins … etc. (Lee & Lee, 

2000). Elles cherchent les lieux chauds et humides tels que chaufferies, canalisations de 

transport de vapeur, navires et égouts …etc. On la rencontre couramment dans les zones 

subtropicales et tropicales, parfois aussi dans les zones tempérées (Mallis, 1982). L’espèce est 

originaire de l’Afrique (Cornwell, 1968). L’espèce a été signalé au Maroc (Bolìvard, 1914 ; 

Chapman, 1938), en Tunisie et Algérie (Annaba et Oran) (Chopard, 1936). 

 En Algérie, l’espèce a été recensée récemment dans les travaux de Messikh (1994) et 

Habbachi (2013) et aussi de Masna (2016) qui signalent sa présence dans la région d’Annaba 

et de Laghouat. 

L’abondance et la répartition des blattes dans le milieu urbain durant la période 

d’étude subit des fluctuations déférentes selon les saisons et les conditions du biotope. Nous 
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avons montré que la température influe sur la distribution mensuelle des blattes mais 

également que l’indice d’hygiène joue un rôle important dans la distribution des blattes. Ces 

conditions sont confirmées par les résultats de Cherairia (2004), Habbachi (2013) et Masna 

(2016). 

 Pendant la période d’étude,  B. germanica est l’espèce la plus abondante, elle colonise 

les hôpitaux et se trouve dans les différents endroits humide et chaud (les placards, 

cuisine…etc.). Suivi par S. longipalpa dans un maison, et pour P. americana est  récoltée 

essentiellement dans une boulangerie. Ces deux derniers sont les espèces les moins 

fréquentes.  

Les blattes adaptent et colonisent rapidement les locaux dès que la nourriture et l’eau 

sont repérées (Rust et al., 1995 ; Potera, 1997). L’inventaire des blattes urbaines de Habbachi 

en 2013 a mis en évidence l’existence de quatre espèces P. americana, B. germanica dans le 

Nord-Est algérien et S. longipalpa et Bt. orientalis au Sud-Est du pays dont B. germanica est 

l’espèce la plus abondante (Habbachi, 2013) et de Masna (2016) dans la région de Laghouat, 

indique l’existence de P. americana, P. australasia, B. germanica et S. longipalpa dont 

toujours l’abondance de l’espèce de B. germanica. Ainsi, Messikh (1994), Cherairia (2004) et 

Habes (2006) montrent que c’est la blatte germanique qui est la plus abondante. 

4.2. L’étude Toxicologique  

 Entre 4000 espèces des blattes identifiées (Baur, 2004), on considère que 4 espèces 

sont importantes et dites parasites B. germanica, P. americana, S. longipalpa et Bt. Orientalis. 

Actuellement sont des espèces omniprésentes et présentes dans tous les milieux urbains 

(Cornwell, 1968 ; Grandcolas, 1988). Ces insectes résistent 10.000 fois mieux que l'homme à 

la radioactivité et certaines espèces s'adaptent aux insecticides en produisant des souches dites 

résistantes (Sinegre et al., 1977 ; Tavakilian, 1993) ce qui traduit leur distribution dans les 

milieux urbains. 

 Plusieurs études s’intéressent à lutte contre les blattes urbaines. On peut citer ceux de 

Habbes (2006), Nasirian et al. (2011), Maiza et al. (2011), Habbachi (2013), Tine et al. 

(2015), Masna (2016) et de Azoui (2017). Certains insecticides agissent en synergie contre les 

vecteurs de maladies et les insectes nuisibles tel B. germanica (Zurek et al., 2002 ; Habbachi, 

2013).  
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La valorisation des plantes à effet insecticide prend de plus en plus de l’ampleur au 

niveau des programmes de recherches dans le monde entier et particulièrement en Afrique. 

Ces plantes sont exploitées sous plusieurs formes, soit sous forme de poudres végétales, 

d’huiles essentielles ou d’extraits végétaux (Masna, 2016). Dans cette étude, nous avons testé 

l’effet de l’extrait aqueux de C. arabica sur la mortalité des adultes de B. germanica. 

Nous avons montré que C. arabica provoque la mortalité des mâles et des femelles de la 

blatte germanique, les taux de mortalité des adultes de B. germanica augmentent en fonction 

des différents temps d’exposition et des concentrations utilisées de l’extrait aqueux. Nos 

résultats montrent aussi que les taux de mortalité sont plus importants chez les femelles que 

les mâles. Cela nous amène à déduire que les mâles est plus résistante que les femelles a ce 

produit.  

Plusieurs travaux ont fait l'effet toxique de l’extrait aqueux de C. arabica, Korichi et al. 

(2016) montré que cette plante possède des effets toxiques sur les larves de premier stade 

d’Ectomyelois ceratoniae, surtout après traitement par la plus haute concentration. 

Des essais biologiques du C. arabica sur les larves de Culiseta longiareolata ont 

provoqués une mortalité significative. Les résultats indiquent que l’effet direct s’est traduit 

par un CL50% après 1 jours de traitement est 2,45 µg/ml alors que la CL90% est de 7,25 

µg/ml et que l’effet retardé pendant 3 jours s’est traduit par un CL50% est de 34,16 µg/ml, 

alors que la CL90% est de 14,99 µg/ml (Azzouz & Halib, 2017). 

 Des travaux similaires prouvent l’effet insecticide de C. arabica sur les larves du 

troisième stade de Spodoptera littoralis (noctuelles du coton); l’extrait méthanolique des 

feuilles et des tiges de C. arabica provoque une mortalité de 56,66% au bout de 7 jours 

(Guessan et al., 2009).  

L’étude des changements de comportement chez les insectes est un sujet très vaste, 

notamment après traitement insecticide. Il peut s’agir de changements temporaires, qui 

disparaissent généralement au cours des années après l’arrêt du traitement ou d’une 

augmentation de la sensibilité naturelle à certaines molécules qui fait que les individus 

éviteront plus rapidement les zones traitées. L’insecticide utilisé ne sera alors actif que sur 

une fraction réduite de la population visée. Enfin, dans certains cas, l’emploi massif de 

certains insecticides entraînera une modification durable du comportement qui persistera 

après l’arrêt des traitements et se manifestera dans les zones non traitées (Hamon, 1963). 
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L’étude détaillée du comportement sexuel des blattes, et de B. germanica en 

particulier, était donc un des facteurs primordiaux à ne pas négliger, et c’est ce que nous 

avons tenté de faire dans ce travail.  

 Comme chez de nombreuses blattes, le comportement sexue1 de B. germanica 

comprend cinq phases successives : l’attraction à distance du mâle, la reconnaissance 

mutuelle des partenaires après contacts antennaires, la parade du le mâle, le léchage des 

glandes tergales du mâle par la femelle et, enfin l’accouplement (Tokro, 1984).  

Le comportement sexuel commence par le contact d'antenne. Dans différentes espèces 

de blattes, leur rôle dans la reconnaissance mutuelle a été prouvés (Roth & Willis, 1952; 

Gropeaux, 1994). Cette phase d'identification déclenche la parade dans le comportement 

masculin "wing-raising posture", qui montre son excitation. Ce phénomène permet à la 

femelle de lécher les secrétions des glandes tergales du mâle et il essaye d'attacher sa femelle. 

Pour la deuxième partie de toxicité nous avons évalué les effets des concentrations 

sublétales de C. arabica sur le comportement sexuel de B. germanica. Différentes 

observations ont été notées : 

En ce qui concerne l’accouplement des congénères témoins, nous avons enregistré un 

taux de réussite de 60 % et qu’il y avait 40 % d’accouplements avortés. Nos résultats 

montrent que C. arabica  influe sur les couples de B. germanica traités, tous les 

accouplements sont nuls, le produit empêche les séquences de léchage, tentative et 

l’accouplement. Il influe, probablement, sur les sécrétions tergales des mâles et sur les cires 

cuticulaires chez les deux sexes. Nous avons noté 0% des accouplements réussis et 0% des 

accouplements avortés lorsque l’un de deux sexes est témoin (mâle traité-femelle témoin, 

mâle témoin- femelle traitée). Lorsque les deux sexes sont traités nous enregistrons 100% 

d’accouplement nul. Ce résultat peut s’expliquer par une sélection des mâles par les femelles 

afin de sélectionner les meilleurs gènes du mâle pour sa progéniture et assurer ainsi la survie 

de l’espèce comme chez les blattes de Leucophae amaderae (Mondet, 2008). 

L’effet des insecticides sur les comportements d’accouplement de B. germanica est 

très peu étudié. Lee et al. (1998) observent que les mâles de B. germanica établies le contact 

antennaire et adoptent une position de parade devant les femelles traitées par deltamethrin, 

mais ces dernières ne sont pas réceptives. Le Bacillus thuringiensis var kurstaki est 

responsable de l’augmentation du temps de la première parade chez le mâle de B. germanica 

et celui du premier temps de léchage chez la femelle ainsi que sur le taux de réussite des 

accouplements (Habbachi, 2013). Egalement, le spinosad et l’halofenozide administré à 

concentration sublétale perturbe le déroulement de comportement sexuel et grégaire de B. 
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germanica et les individus traités perdent la faculté de perception des stimuli extraits des 

femelles suite à des modifications dans les quantités des cires cuticulaires (Habbachi, 2009 

Kilani-Morakchi et al., 2009). 

La perturbation de comportement sexuel et de l’accouplement par les doses 

subléthales d'insecticides a été démontrée chez plusieurs insectes. Floyd & Crowder (1981) 

ont rapporté que Pectinophora gossypiella traité par permethrin ne répond pas à la parade 

wing-fanning et elle a de basses concentrations de phéromone. Les fréquences de vol et le 

parade de mâle Trichoplusiani ont également diminué lors de contact avec les doses 

subléthales de cypermethrin et chlordimeform (Clark & Haynes, 1992). 

Le comportement d'accouplement chez les insectes se compose d'une série complexe 

des événements comportementaux qui sont coordonnés par les systèmes nerveux et hormonal 

de manière très précise. Chaque événement de comportement peut être affecté par des doses 

sublétales d’insecticide, conduisant à l'échec de la reproduction. Il affecte la capacité de 

localisation, la parade et le temps de l'accouplement peuvent également entraîner une 

diminution de la production de la progéniture (Haynes, 1988). 
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Conclusion :             

L’inventaire des blattes dans la  région de Boussaâda, durant la période de 5 mois 

allant de décembre 2019 à avril 2020 dans les trois sites (hôpital, boulangerie et maison), 

grâce à la technique de capture manuelle et en utilisant des pièges attractifs nous a permis de 

mettre l’accent sur l'existence de trois espèces de blattes domestique : B. germanica, S. 

longipalpa  et P. americana, ces espèces récoltées sont présentées par deux stades (larves et 

adultes). Dont l’espèce B. germanica est l’espèce dominante. 

Dans la deuxième partie de ce travail, Nous avons mise en évidence l’efficacité de 

l’extrait aqueux de la plante C. arabica comme un insecticide sur la mortalité des adultes de 

la B. germanica. Les taux de mortalité varient en fonction des doses utilisées, leur efficacité et 

leur toxicité sont corrélées positivement avec les concentrations utilisées et avec la durée de 

traitement.  

D’un point de vue éthologique, le comportement sexuel de la B. germanica a été 

étudié en détail au laboratoire après l’utilisation des concentrations sublétales. 

Nous avons pu mettre en évidence que l’extrait aqueux de C. arabica cela provoquait 

des troubles importants du comportement sexuel (attraction à distance, reconnaissance par 

contact, etc…) et, par voie de conséquence rendait les individus incapables de s’accoupler, 

donc ne donner pas une descendance. 

 

Pour finir, notre espoir est que dans un avenir aussi proche que possible, nous 

puissions réduire l’utilisation des produits chimique contre les blattes domestiques et les 

insectes, qui ont pu développer une résistance aux ces derniers. La valorisation des extraits de 

C. arabica et d’autres plantes dans la lutte intégrée est à espérer alors. 
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Résume : 

Les blattes, sont des insectes à métamorphose incomplète appartenant à l’ordre des dictyoptères. Ce 

travail est une contribution d’une part, à la connaissance des espèces de blattoptères existantes en milieux  urbain 

dans la région de Boussaâda (M’sila), et une étude toxicologique par d’extrait aqueux de Cleome arabica  sur 

Blattella germanica. 

Pour l’inventaire a été réalisé dans trois sites parcelles durant une période allant du décembre  2019 

jusqu’à avril  2020. L’inventaire permis de mettre l’accent sur l’existence de trois espèces : Blattella germanica, 

Supella longipalpa et Periplaneta americana, dont Blattella germanica la plus répandue.  

Pour l’étude toxicologique, l’extrait aqueux de Cleome arabica donne une bonne activité insecticide, il 

provoque une mortalité importante chez Blattella germanica en fonction des concentrations et du temps 

d’exposition. L’utilisation de même produit à des concentrations subléthales affecte sur le comportement sexuel 

des adultes de Blattella germanica, leur attractivité sexuelle ainsi que le déroulement des déférentes phases du 

comportement sexuel. 

Mots –clés : Blattes, inventaire, Blattella germanica, biopesticides, toxicité, Cleome arabica, comportement 

sexuelle. 

Abstract: 

Cockroaches are insects with incomplete metamorphosis belonging to the order of dictyoptera. This 

work is a contribution on the one hand, to the knowledge of the species of cockroaches existing in urban areas in 

the region of Boussaâda (M’sila), and a toxicological study by aqueous extract of Cleome arabica on Blattella 

germanica. 

For the inventory was carried out in three plot sites during a period from December 2019 to April 2020. 

The inventory allowed emphasizing the existence of three species: Blattella germanica, Supella longipalpa and 

Periplaneta americana, of which the most widespread Blattella germanica. 

For the toxicological study, the aqueous extract of Cleome arabica gives good insecticidal activity; it 

causes significant mortality in Blattella germanica depending on the concentrations and the exposure time. The 

use of the same product at sub-lethal concentrations affects the sexual behavior of adults of Blattella germanica, 

their sexual attractiveness as well as the course of the various stages of sexual behavior. 

Keywords: Cockroaches, inventory, Blattella germanica, bio-pesticides, toxicity, Cleome arabica, sexual 

behavior. 

 : ملخص

 انصشاصيش أَىاع يعشفت في ، َاحيت يٍ يساهًت هى انعًم هزاDictyoptera. حشحيب إنى ُخًيح يكخًم غيش ححىل راث حششاث انصشاصيش هي

 عهى Cleome arabica يٍ انًائي انًسخخهص طشيق عٍ سًيت ودساست ،( انًسيهت) بىسعادة يُطقت في انحضشيت انًُاطق في انًىجىدة

.Blattella germanica  

 Blattella  :أَىاع ثلاد وجىد حأكيذ نُا انجشد يٍ سًح. 9191 أبشيم إنى 9102 ديسًبش يٍ انفخشة خلال يىاقع ثلاثت في انجشد إجشاء حى

germanica ، Supella longipalpa و Periplaneta americana، ٍبيُها ي Blattella germanica اَخشاسًا الأكثش. 

 Blattella كبيشة وفياث يسبب فهى ، انحششيت نهًبيذاث جيذًا َشاطاً يعطي Cleome arabica يٍ انًائي انًسخخهص فئٌ ، انسًيت نهذساست بانُسبت

germanica في نهبانغيٍ انجُسي انسهىك عهى انًًيخت دوٌ بخشكيزاث انًُخج َفس اسخخذاو يؤثش كًا انخعشض. ووقج انخشكيزاث عهى اعخًادًا 

Blattella germanica ، انجُسي انسهىك يشاحم يخخهف يساس إنى بالإضافت انجُسيت وجاربيخهى. 

 .انجُسي انسهىك ، Cleome arabica ، انسًيت ، انحيىيت انًبيذاث ، Blattella germanica ، انجشد ، انصشاصيش :المفتاحية الكلمات

 


